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A louer
chambre meublée, bien ensoleil
lée.

S'adr. au bureau du journal

faune mie
de 19 ans demande à entrer de
suite dans bonne famille , comme
fille de ménage ou de campagne
si possible dans la région du Cen-
tre.

Offres sous P3919S. Publici-
tas, SION.

JEUNE FILLE

cherche place
dans ménage. Certilicats à dis-
position.

S'adresser sous P. 4002 S. à
Publicitas, Sion.

| A VENDRE |

A vendre
à SION, petite maison, bien
située.
B'adresser au bureau da Journal

A VENDRE

poteau indicateur
«n ter forge.

S'adres. à Stanislas Bagairiì
entrepreneur , Sion.
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A VENDRE
superbe
banque

neuve. S'adresser à Slanislasj
Bagairif, Sion.

UTILISEZ VOS HEURES
de loisir pour l'étude chez

vous : ElectrotechiacTue et Méca-
niqae appliqaée. Demandez gra-
tuitement le livre « La Nouvelle

Voie », Institut Techni que
Marti n, Plainpalais-Genève.
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A vendre
qiielques vagons de boti fiat

S'adres. à Clovis Fracheboud
à Illarsaz, Collombey.

Machiues - Motcurs
à vendre à bas prix : 1 jol te ra-
botease-dégaachissease, 1 scie à
raban Universelle. Dégauchisseu-
se, toupie, 2 ino teurs électri qnes
et 1 moleur à essence.

S'adresser Boulevard de
Grancy 8, Lausanne

Chiens courants
a vendre au choix

1 chien, race laeernoise, 2
chasses, très lori, c'iassaat.
tout gibier.

1 cliicnne de l' année , race
porcelaine suisse, lancanl el
suivant bien, issue de sujets
de ire force.
Prix à convenir. S'adresser à

Robert Meylan, Le Lieu.
(Vallee de Joux) Tel. No 4.

Occasion
TRANSIT-VERBAND , Emmisho

Agrafes pour lettres, nickelées en
borie de 100 pièees. Par mill e
pièees Fr. 2.— , 2.20, et 2.40.

fon (Thurgovie)

CIIATAIGNES la-
15 kg., frs. 5.—

O- Steiner. Chiasso

Belles NOIX
sac de 5 kg. fr. 6.25
sac de 10 kg. fr. 11.95 freo.
Chataign.es vertes,belies
sac de 15 kg. fr. 8,95 franco .
Morganti A Co, Lugano

01ia.iis*oiiftj *
Monologues, duos, farces
Dem. Catalogues gratis

Chansonia, »' usìerie,
Genève

Ou allons nous po ur munger de é̂
bons escargots à la Bourguignognne m

Chez Couturier «Café Valeria»
Rue du Rhòne S I O N
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Pour cause de changoment de locai

Chapeaux paille et feutre
Velours, Soies, rubans

Fleurs, Plumes fantaisies

iPP*' Très avantageux * f̂

tModes De Âgostini
Rue du Rhòne

r̂» ABONNEZ-VOUS AU

wmr JoQrnal et Fanille é'Avis do Valais

-.'v

THEATRE DE SION
« Dimanche 13 nov. : Matiiiéeà 15 li. ; Soirée à 20 h. 30

£ Deux representations extraordiiialres
t données par le „Théatre vaudois"
£. du plus formidable suceès de fou-rire oonnti :

«Le Mariage dell'Assesseur $
£ Pièce vaudoise à grand spectacle en 8 tableaux de MM. J. £< Monnet et E. Tissot. 4

£ Billets à l'avance chez M. Hallenbarter, Magasin de musi- jj
< que à Sion, et dimanche dès 14 h. à la caisse du Théàtre £

SPEC1AL1TES : Trancile», fondues, raclettes, viande salée.
Se recommande

Pensionnaires
sont recus à des prix très modérés à la

Nouvelle pension
Maison Martin.

Rue de Conthey, ler étage SION.
Dìrier fixe et à la carte. Service toigné.

I Chef de cuisine renommé Se recommande
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Banque Populaire Valaisanne
(Société Anonyme) Cpte de chèques li e 6

SION
Recoit des dépòts :

en OBLBG.4TIONS de 1 k 5 anps , au meilleur taux
du jour.

en CARNET* D'EPARG NE au 41/2 el 5o/o.
(dépòts depuis 5 francs)

Auvertttre de comptes-courants en monnaies étrang ères,
paiements à l'È frange r et toutes opérations de

CHANGES
aux meilleures conditions

LA DIRECTION.

La meilleure
j ^s-ai^^e eoine«til>le

Graisse de porc pure , du pays, mélangée avec de la graisse
de bceaf , est expédiée franco d omicile, en bidons de 2 kg. à Fr.
6.-, 5 kg. a fr. 14.—, 10 kg. à Fr. 27.— .

Excellente et pure graisse de rognons de boeuf
5 kg. fr. 11.—, 10 kg. fr. 20 —

Cette graisse n'est tein te ni en blanc, ni en jaune
(Milliers d'attestations)

J. Lugiiibùhl-Luthi , Boucherie, Spiez.

F01i\S
a vendre toutes quantités de foins et paille Ire qualité
franco. S'adresser à A. *ross ard, Import-Export. Fri-
bourg. rue des Eponses 188» Tel- 2.60

Boucherie
Albert Gaudet
Bould. St-Georges 66

GENÈVE
Expédie franco contre rembour-
sement de la

Graisse de Boeuf
ire qualité à 2 fr. le kg.

B B-GOBl n B OBKEaR H E HSSE2RS ¦ 9 n_9S9 H

KTCartcs de visites"H
I nprimerie GessleT, Bue lt IsDt- Blanohe
a Hrrntrn a a ma-ea ¦ a -gan a E BSSEB B

Important con voi est arrivé
Mulets de premier choix ache tés direclement chez les éleveurs.
Ite seront vendus 'à cles conditions très avanlageuses. Vente d<
confiance et facilitò de payement.

GOLLET & WER IEN, voiturier, SION

m Faites giacer à
¦ vos cols I

] à la Blanchisserie Ideale |
i ."" j Rae da Prieuré, 17 bis l-i ^i

H Lavage et gSa<jage w

¦" ./ Faux-cols 0,20 MartCliet les 0,30 jg|| Ì
In Kk Exécution rapide - - j S  W
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or ARRIVAGE DE

Vins blancs nouveaux
SAN SEVERO Remplace le fendant
STRADELLA . . . . . . Rivalise les Vaudois
PANADES délicieux . . . . .  Le plus économiqu»
ASTI en fùts — ROUGES —Barbera. — Lambrusco — Alicante — Priorato

Corbières — Montagnes
A. ROSSA, Vins en gros, MARTIGNY

Maison de toute oonlianoe. Demander prix
•mnmnM*aBw»amw*aammmz»mm **mwmMm*mv*,+x —I wMummaitmnawMUK mimmut _wi»ii .'ir«a^MM*.wM-H»i--»WMW»B«UMMBiWM---W----.

Millions de belles enveloppes
Format ordinaire par 1000 fr. 6.—
Petit, format par 1000 4.50
Etiquettes par 1000 5.--

Papeteries contenant 5 enveloppes et
5 feuilles de papier à lettre s, par 1000 8.—

Magasin à la Ville de Paris, Aarau.

ENSEIGNBMENT RAPIDE ET APPROFONDÌ
de la pratique commerciale, au service de bureau et de l'adminis
tration, Banque, Poste, Hotel. Demandez prospectus à Gade-
mnnn, Ecoic de commerce, Zurich Gessnerallee 32.

~̂ n̂mWr res X" 36 43 fr. 15,50
Grande Cordonnerie J. Kiirth, Genève, 1 Cours d. Rive
Envoi franco contre remboursement. Fabrication suisse. Echange li-
bre ! Demandez notre crtalogue illustre.

" GRANDE VENTE RECLAME
riline en Box, doublé semelle, pr.
ssieurs, N° 40/48 fr. 29.80
lottine en Boxcalf pour Dames,
1 article N° 36/42 fr. 19.80

bottine poar gareonnets, boxcalf
N° 36/39 fr. 22,50

Feutres gris , montants pr. danes
à ane boucle, cousus N° 37/42 fr. 9.80

\ Guètre s d'automobilistes , noi-

Pour les raclettes, fondues, tranches et desserts,
nen ne vaut le fromage du pays

Gourmets qui désirez des fromages garantis de toute première qua-
lité, exigez sur la pièce l'une des marques suivantes:
PROBA, production de la vallèe de Bagnes et d'Entremonl.
PROSI, production de la région du Simplon.
BOWAL, production du Haut-Conchès.
HALBI, production du Val de Binn.
Ces noms sont ane garantie de haute teneur en matière grasse
et d'une fabrication supérieure. Ils n'ont été apposés que sur un
nombre limite de pièees chbisies par des spécialistes.

En vente dans tous les bons magasins et à la FEDERATiON
VALAISANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT à SION

CREDIT SiERROIS SA, SIERRE
Toutes opérations de banque

DÉPÒTS CHANGÉ
aux meilleurs taux du jour
^^SS_5iSSS2SlHI2___3^SSiS_S_S3__ai

¥&iro7? de toilettepouf gr&rudé etpetùU
P R É D é R I C  6 T E I N F E L S  Z U R I C H

Ecole Centrale de Ohauffeurs

Cours théorique et pratiqae
Brevet professionnel garanti

Grand Garage Majestic S.A
Avenue de Morges 79, LAUSANNE

Noavelle direction : I . Thomas
— Prospectus gratis sur demande —

Tallichet Charles
Téléph. 60 — ORBE — Téléph. 69

Commerce de bois
saprà, chène, noyer et toutes autres essences

Fourniture de bois de charpente
débite sur dimensions

Plancher brut créte, lattes, lambourdes, etc.

FaMp® li Sraps di Wm&m
MEYER FRERES A Co

Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pare laine ani, sergé, faconné, peigné, «hoviet
Fabrication de milaine 'forte et mi-drap poar hommes.
Fabrication de milaine croisée et de cheviot pare laine pour robes
Fabrication de coavertures de lits.
Fabrication de coavertures pour, chevaux.

Filature de laine
NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX

Demandez les nouveaux écbantillons pour le travail
de la laine du pavs

Oamioiis-_4Liitoiinol>iles
sont a vendre à des conditions avanlageuses, pour cau«e de
liquidafion.
Plusieurs Saurer de 5 tonnes 36 HP, à chaines, état de neuf,
Plusieurs Bnssing de 4 ton nes 40 HP, à chaines, avec aoeeu-

plement pour remorque.
Un camion-réservoir de 4000 litres.
Un camion de 2 tonnes à chaines.

S'adr. au liquidateur M. Auguste BRUN , Gare du Flon, Lau
sanne.



La déchéance des Habsbonrg
wm—*mmwt——*—

L'ex-roi Charles el la reine Zita sont, en ce-
moment, sur le chemin de l'exil ; ils ont quitte
Orsova samedi matin par train special dans la
direction de Galatz où ils ont été embarqués
sur le navire anglàis « Cardiff » sous la sur-
surveillance de policiers anglàis, à destiriati'ori
de Gilbratar.

D'après une dépèche de Lisbonne, des dé-
marches otri été taites pour obtenir l'agrémeii.
du goavernenienl porlugais en vue de l'iiiterii©-
tnent de l'ex-sou vera in à Madère. On ne con-
nalt pas la réponse.

Pendant ce temps, le gouvernement hongrois
cédant aUx ' rajonctions formelles de la confé-
rence des ambassadeurs, s'est décide à sou-
mettre au Parlement un projet de loi pronon-
cant la déchéance de Charles; mais ce projet
reste muet sur les droits de la dynastie d©s
Habsbourg. C'est là pourtant un point sur le-
quel la Petite Entente se monti© inimitabile
et ses revendications à. cet égard ont été ac-
ceptées par la Conférence des ambassadeurei.

Naturellement cette atlitude de la Hongrie
est exploitée par ceux qui , à Prague, oomme
à Belgi-ade, otri vu dans la tentativo de Charles
une occasion d'obtenir vis-à-vis des magyare
des sùretés qui leur para issent toujours ìn-
suffisantes. Leur tactique a été d'abord de so_-
lidariser la Hongri e et son roi ; cette so-idarité
détrtiite, ils se rabattent sur la possibili!© d' une
restauration des Habsbourg qui , a leur avis
laisserait subsister le perii , contre lequel i!;3
veulent se premunir, d'un réveil de l'impéria-
lisme magyar.

S'il fallait en croire des dépèches de Bel-
grade, là ne s'arrèteraient pas certaines exi-
gences.. Le gouvernement yoago-slave nte se
déclarerait pas satisfai! s'il n'obtenait d'e'xeroer
sur le désarmement hongrois ùu conti ole di-
rect Pareille attitnde parait assez étrange et
les dépèches qui la mentionnent se rapporterai
sans doute a des faits antérieure aux démar-
ches qui ont été acoomplies par les Alliés oon-
curremment à Belgrado, Prague et Bucarest.

Il est plus vraisemblable d'admellre que tous
les Etats de la Petite Enterie saivent l'exemple
de sagesse donne par M. Béuès et qu'ils ne for-
mulent pas de revendication au-delà de celle
qu'ont prise en main les Alliés louchant Ja
déchéance cles Habsbourg.

Dans cette limile, 1'acoord est compiei, eli-
tre la Grande et fa Petite Enterie. En cédant
à l'iiijonction qui lui a é:é faite, la Hongrie
donnera de ses intentions une garantie néces-
saire et suffisante : les Alliés n'exigeront rien
de plus, mais ils ne sauraient se contenter là-
dessus d'un acte équivoque.

Au cours de la séance de l'Assemblée natio-
naie hongroise où a été vote© la déchéanUe
du roi Albert , le oomle Apponyi, au noni des
légitimistes, a proteste avec energie oonlre l'i¦ ¦-
tervention de l'étranger, contraire, selon lui,
au droit des gens, dans la question dynastique.

L'orateur a insistè sur l'article du pacte de
la Société des nations, qui interdit toute mena-
ce d'intervetition par les armes, car il n'a pas
été fait usage de la procedure prévue au dit
pacle. Il a fait ressorfi r que, dans ces condi-
tions, la manière d'agir de la Petite Entente
constitue une evidente inlraction aux stipula-
tions du Pacte de la Ligue.

A Prague, la presse considero que la loi bon-
groise de détronisalion ne correspond nulle-
ment aux exigences de la Petite E nterie parca
qu'elle n'annale en aucune laoon les pragraa.-
tiques sanctions.

Voici le texle de la formule de détrònement
déposée par le corate Bethlen, président hon-
grois du Conseil des ministres:

« 1. Les droits de souverain du roi Charles
IV sont abolis. 2. La pragmatique sanction oon-
tenue dans les lois 1 et 2 de l'année 1723,
qui règie les droits de succession de la maison
d'Autriche a perdu son efficacité, ce en verlu
de quoi le droi t de libre electron du roi est
restitué à la nation. 3. La nation maintient inal-
térable l'ancienne forme politique de la royau-
té, ajourne toutetois à plus tard l'occtq ation du
tròne et s'en remet aa ministèro de taire à
cet égard des propositions en temps opportui.
4. Cette loi entrerà en viguexa le jou r mème
de sa promul gation. »

De prime abord , en lisanl les quatre articles
de la loi , on pourrait. croire qu'ils doanent sa-
tistaction à l'Entente. L'article ter s'ipule que
les droits de souveraineté de Charles IV .ont
éteints. C'est une manière polie et respectra el-
se de prononcer la déchéance du roi. En re-
vanche, l'articl e 2 est moins clair. Il abrogo
simplement « la Pragmaliqae sanction » qui
réglait fes droits de succession au tròne de la
maison d'Autriche. Celle « Pragmatici uè san-v
tion », ou « ordonnance sur les affaires » est
l'acte par lequel Charles VI (1740), n'ayant
pas d'enfant male, legna ses possessions à sa
fille Marie-Théièse, qui épousa le due Fran-
cois de Lorraine et fonda ainsi la nouvelle mai-
son des Habsbourg-Lorraine .Abroger l'ord ì e
de succession aa tròne ne signilie pas exclure
à jamais les Habsboarg de leurs droits à la
couronne de Saint-Etienne; c'est mème laisser
la porte ouverte à l'élection de l'un des ar-
chiducs qui ont établi leur residence en Hon-
grie et y jouissent d'une certaine popularité.

L'Entente a saisi la n uance et s'apprète a
intervenir à Budapest pour obtenir une for-
mule plas franche et plus ©xplicite. Il' faudrait
modiiier le projet, oe qui serait cte nature à lui
enlever un certain nombre de parlisaus k l'As-
semblée nationale et à rendre son adoption
douteuse.

L'arti cle 3 maintient la monarchie, mais a-
journe l'élection du souverain à des temps
meilleurs et laisse le gouvernement juge clu
moment opportun.

L'AGONIE de l'AUTRICHE
¦•e- 

On nous écrit:
L'Autriche agonise. Les nouvelles quotidien-

nes attestent la gravite de la situa ion alimen-
taire que la dépréciation monélaire accenta©
de jour en jour. Aux redoutables inconveniente
résultant d'un regime monetarie malsani s'a-
joulent les dilficultés provoquées par la raieté
des denrées qu'une production entravo© par le
déséquilibre économique accroìt oontinuel-
lement.

Mieux que de longs oommentaires des Chif-
fres officiels relèvent les ciroonstiraces tragicpier,
dans lesquelles se débat le peuple autrichien.
Voici, par exemple, quelques prix relevés ré-
cemment 'par la Chambre de Commerce de
Vienne.

1 kg veau 400 couronnes ; 1 kg. boeuf 350
couronnes; 1 kg. porc 400 à 440 couronnes,
1 kg. beurre 1.100 couronnes ; 1 kg. graisse
880 à 1300 couronnes; 1 kg. oignons 110 à 130
couronnes ; 1 kg. saucisse 450 à 1200 couron-
nes; 1 kg. sucre 260 couronnes, 1 kg. cacao
1100 couronnes ; 1 kg. ohooolat en poudre 850
couronnes; 1 kg. thè 900 oouro mes, 1 kg. ca-
fé, le meilleur marche 1280 couronnes ; 1 kg.
pommes de terre 50 à 55 couronnes ; 50 kg.
charbon 800 oouroraies; 1 kg. pain ordinaire
60 couronnes.

Prix de quelques vètements:
Souliers de dames 6300 à 8000 couronnes ;

bottines 9800 à 15,000 couronnes ; souliers
d'hommes 4000 à 20,000 couronnes ; chausset-
tes 300 couronnes ; manteaux d'hiver 43.000
couronnes ;, chemises de femmes 3000 à 4000
couronnes; chemises d'hommes 4200 couronne^.

La cherlé de la vie en Autriche est d'ail-
leurs acoentuée par l'activité des étrangers .qui
se livrent dans le pays à une véritable razzia
au détriment de la population indi gène. Par-
mi les victimes de cette situation désaireuse,
les enfants sont cerles les plus à plaindre. La
generation future se trouve entièremeiit compro-
mise par la sousalimentation qui , à la longue,
entrain© an affaiblissemenl complet de l'orga-
nisme. Pendant de nombreux mois, le oomité
romand de seoours aux enfants autriòhiéas
s'est. impose la mission d'amener de nombreux
enfants en Suisse où des coeurs généreux leur
ont offert pendant quelques semaines une pré-
venante hospitalité. Gràce à ce séjour rèoonfor-
tant , ces malheureux petits Autrid 'aens autor t
peut-ètre retrouvé l'energie vitale qui leur per-
mettra de traverser la crise. Touèlois l'oeuvre
n'est pas achevée tant qu'il existe e scote des
misères que l'on petit soulager. Noel approche
cette epoque bénie qui, pour nos enfanls, prend
une signilica tion si profonde. Penso-.rs aux pau-
vres petits qui , dans des demeure-; glacées, ou-
verles mème à tous les vents, -rouffrent de
la faim et du froid.

Dans l'espoir de pouvoir leur appoi ter quel-
que soulagement dans lem- misere, le comité ro-
mand de secours aux enfaats autrichiens (3,
avenue du Théàtre, Lausann e) a décide d'or-
:aniser un envoi de vivres. 11 adresse un ap-
pel pressant à toutes les bom.es volontés et
aux àmes généreuses. Les dons e a espèces sont
recus avec reoonnaissance (compte de chècrues
11.1806), de mème que les dons en nature
(spécialement farine , légumes, et fruits secs.
graisse et lard , pommes de terre). Prière d'a-
dresser ces derniers à Mine Borgeaud , Abatloirs
à Lausanne, qui a bien voulu se charger de
recevoir les oolis en mettant aimablemeri. un
locai à la disposition des organisateurs.

Les pérsonnes désireuses d'adresser uu en-
voi à des parents ou amis en Autriche, peu-
vent de mème s'adresser au Comité qui se
chargera volontiers de faire parvenir des pa-
quets à destination. Les pérsonnes qui ont
déjà hébergé des enfants autrichiens seront
avisées directement par une circulaire du co-
mité.

SUISSE
Un radiograinme de M. Harding

Samedi soir à 21 li. 40, le service radio-
lélcgraphi que offici©! des Etals-Uni s a lance
par radio un message du président Harding
qui a été capté par la station d'essai de l'ad-
minislralion des télégraphes sui sses. Ce me:>
sage, signé Warren G. Harding, est ainsi co :-
911:

« Elie en mesure de publier un message
par télégraphie* sans lil et avoir l'es. oir quii
atteindra toutes les s'ations radio-télégra-
phi ques du monde, c'est un f lit admiiable vi
c'est un événement scientili que et technique qui
inerite d'èlre relevé spécialement. Il y a une
satisfaction par ticulière à conslaler que ce
message du chef d'Eta t americani sera reca
sous toutes les latitudes et par lous les peu-
ples avec lesquels not re nation a ics rel a-
tions de paix et d'amilié. Que cette silaalion
heuretise oontràue et que la paix dont jouit
notre pay s soit égalemeal. partagée par tous les
pays et tous les peuples, tei e?t le voeu le
plus .chaleureux da peuple americani. »

Accident d'automobile
M. Perregaux, boulanger à Goffrane , desce.i-

dait sur un camion automobile la route de Bou-
deviUiers à Valangin , quand, par suite d'une
défectuosité dans le méoanisme de direction ,
l'auto alla se précipiter oontre un mur avant
que son oonducteu r ait pu s'en rendre maitre.
Le chauffeur fut tue sur le coup.

Réclusion perpétuelle
La cour d'assises de Zurich aprè ^ une jour-

née de débals , a conclamile à la réclusion per-
pétuelle, le nommé Samuel Arber, 28 ans, troi-
sième inculpé dans l'affaire du meurtre du res-
tauratela Klugel , de Zurich .

On se souvient qu'en novembre 1919, Klu
gel avait été assalili et détroussé à la cave
de son établissement. Arber n'avait pu ètre ar-
rèté crue cette année en Allemagne, alors que
ses oomplices ont été condamnés voici une an-
née déjà.

L'arrestation de Krcbs

Après un mois de recherclies, la police de
la Chaux-de-Fonds vient de retrouver les tra-
ces du nommé Krebs, qui s'était enfili en em-
portant une ving laine de mille francs. Krebs a
été retrouvé à la Légion élratigère, à Sidi-Bel-
Abbès, où il s'était engagé le 5 octobre.

Corps dipiomatique

M. Orsini-Baroni , ministre d'Italie, qui quit-
le son poste pour se rendre à Vienne, afin d'y
représenler le royairnie d'Italie auprès de la
républi que aulrichienne, a présente au prési-
dent de la Confédération ses lettres de rappel.

M. Maillefer se retire
Dans une assemblée du parli radicai lau-

sannois tenue vendredi soir, a élé lue une
lettre par laquelle M. Paul' Maille fer décline
toute candidature au oonseil commmial, au
conseil nranicipal , el. au poste de syndic de
Iiaasanne, qu'il occupait depuis 11 ans.

Canton dn Yalais

La situatiti!] flnancière cantonale
Le projet de badie' de l'Etat poar l'exererie

de 1922 prévoi t. en reoettes la somme de frs.
7.788.637.80 et en dépenses ti-s. 9,726.794 —
soit an déficit de frs. 1,938.156.20. Dans cet
exeéden t de déoenses, renlro l'.nmortissement
de la dette publ i que s'élevant à 316,000.— frs.
Il V a bea de remarcraer qne le défici t envi-
sagé est. inférieur de 269,520.— à celui prévu
pour l'exercice corrrent.

Dans son messa?©, le Coirei! d'Età1- attribue
aax circiopstances saiv<antes le déséquilibre con-
sidérable du budget :

La crise éoon-omique erai sévit aver toujours
plus d'infensité et paralvse l'i"dustrie el le
commeico . Sans eet' e crise il y aurait cerlai-
nement u^e plus-vnlue importante de receu^s
provefiant de l'impòt sur les socié*é a^onvmes
et sur le revenu.

L'augmentation cles dépenses. Parmi celles-
ci, il en est qu'on ne peut éviter. Citons à ti-
fi© d'indications : 1. l'augmentation de l'inté-
rèt et de l'amoriissement do la elet te publi que
qui passe de 935,700 air budget de 1921 à
fr. 1,061.100 en 1922 ; 2. la mise on vigueur
de la Caisse de relraite du personnel de l'ai-
ministration et. de la banque cantonal e, francs
60,105 ; 3. le cbómage qui grève fortement le
budget. '

Le Conseil d'Eta t a soigneuseme it examiné
ce dernier en Irois lectures et a supprimé tou-
tes les dépenses qui n'étaient pa i  absolunienll
nécessaires au développement ratiorriel du pays.
Il prévoit, au cas où avec toutes les éoonomies
possibles, on ne parviendrait pas à équili-
brer les recetràs et. les dépeise -, une é!é-
valion du taux de l'impòt , mesure qu 'il dési-
rerait cependant éviter en présence de la si-
tuation acluelle qui rend l'existe ice si dure
aux popalalions.

Le lait que le gouvernement doit. prése iter le
projet de budget pour l'année suivante, avant
de connaitre lo resultai de l'exercice courant,
rend l'élabora l ion du budget très difficile et
cela expli que les écarls parfois considérables
qui existent entre les prévisions badgétaiies
et les chiffres du compte-rendu iinrmcier.

En ce qui concerne les receltes, Ja rubru fue
du produit de l'impòt subii des fluctuations
imporfantes dans la pression des circonistanèesi,
C'est ainsi que l'Etat n'a prévu pour ce poste
qu'une augmentation de 408,000 frs. sur le
budget, de 1921 .11 est possible que le Grand
Conseil , souvent plus opfimiste, envir-age une
augmentation de cette recet e. Mais il esl ineon-
testable que la crise traversée par l ' industri e
et le commerce aura une répercussion fàclieme
sur le produi t de l'impòt , sur le revenu des so-
ciétés anonymes, cet impòl etani base sar le ;
mai gres bénéiices réalisés e^n 1921.

La princi pale aag menta 'ion ile rec^les pro-
vieni du subside federai poni - la lutte contre
le chómage. Ir. 400,000.— mais il ne s'agit
pas là d' une plus-valno léellè, cet e augmen-
tation etani compensóo par un monta* de frs.
600,000.— inscrit aa chap ilre des dépenses,
la dilfércnce de 200,000 frs. représenlc la pari
incombant à l'Etat.

Il résidle de l' examen du chapi f re des dé-
penses que, malgré tous fes efforts pour réaliser
des économies, le giouvernement ne peat quo
difficilement enray er le moavearent as'oensionnal
cles dépen ses, mouvement qai se de v-rie fou-
jours plus nettement au far à mesure que la
crise économique qui a sitivi la grande guerre,
se prolonge et crée de nouvelles charges. En
outre , la bitte oonlre le phyllbxéra dont la
conséquence inévitable esl la reoonslittition du
vignoble et l'enlretien de nos routes dont le
réseau devient. toujours plus imporlant et que
la circulation plus intense rend toujours plus
coùteax, se tradaisent dans le budget par des
chiffre s qui suivent une progressfon oo-ratante.

Quel ques chiffres éloqueuts le démonlrenl.
En 1913, les dépenses netles des divers dé-

partements étaient :
Dépenses générales de l'Etat : 191,622 frs.

Inférieur , 180,908 ; Finances, 272,941, lnstruo-
tion publi que, 353,417; Juslice et Police,
300,664 ; Militaire 21,246, Travaux publics frs.
504,802 ; Forestier, 25,546. Total 1,851,146.

Le budget de 1922 prévoit :

Dépenses générales de l'Etat, frs. 555,605;
Finances 258,500; Inférieur, 820,930, Instruo
tion publiqae 1,165,353.20 ; Jastice et Police
712,236 ; Militaire 82,600, Travaux publics frs.
frs. 1,399,272 ; Forestier, frs. 166,000. Total
5,1.60,496.20.

Les dépenses ont donc quadruple en l'espace
de 9 ans.

Tractaiida du Grand Conseil

1. Projet de budget pour l'exercice de 1922;
2. Décret concernant la correclion , dans la

vaUée de la Sionne, de la route du Rawy l par
Ayent (2ds débats) ;

3. Projet de loi concernant la modilicatioin
de la loi électorale.

4. Projet de loi revisant la loi sur l'assu-
rance du bétail.

5. Projet de loi ooncemant la création d' un
fonds de secours pour dommages non assa-
rables, caasés par des phénomènes de la na-
ture.

6. Projet de loi revisanl la loi sur le col-
portage, du 26 novembre 1900.

7. Projet de loi revisant la loi sur la chas-
se, du 27 octobre 1906.

8. Projet de décret modifiant le décret du
22 mai 1875, fixant le tarif des actes adminis-
fratifs.

9 Projet de décret concernant Paugmenla-
lion du capita l de dola tion de la Banque c an-
lonale.

10. Projet de décret concernant la oonstruc-
lion d'un bàtiment d'adniinistratio n à l'usile
de Malévoz.

11. Projet de décret oonoernant un subside
supplémentaire à acoorder aux communes de
Lalden , Baltschieder et Bri gerbad pour la ré-
paration cles dégàts causes par les inondations
de septembre 1920.

1.2. Projet de décret allouant une subvention
aux travaux de réfection du bisse d'Hérémence
sur le territoire des communes d'Hérémence et
de Vex.

13. Projet de décret concernant la construc-
tion d'un bàtiment pour l'Eoole normale des
Instituteurs.

14. Projet de décret ooncernant le subven-
tionnement de l'assurance oontre les maladies
infantiles.

15. Projet de décret oonoernant la oorrec-
tiori de la route de Ire classe Sion-Bramois,
sur le territoire de la commune de Sion.

16. Projel de décret ooncemant la correclion
clu D orfbacìi . Lax.

17. Projel de décre t Ooncernant la correc-
tion de la Viège à Zermalt.

18. Projet. de décret ooncernant le digue-
ment de la Viège à l'Ackersand.

19. Projet. de décret fixant la oontribution
des compagnies d'assurance oontre l'intendie.

21. Modilication du règlement d'exéculion dù
décret du 19 mai 1915 organisant le Tribunal
cantonal des assuranices et la procédare à sui-
vre devant ce Tribunal.

22. Approbalion de l'arrèté da 30 septem-
bre 1921 concernanl les mesures à prendre
pour obvier au chòmage.

23. Approbation du règlement coneerriaut
l'invenUiire aa décès.

24. Naturalisatioiis.
25. Pétitions.
26. Taux d'impòt des comniunes.
27. Recours en gràce,
28. Crédils supplémenlaires.
29. Motions.
30. Communicalions diverses.

Okrooiq-ii sédunoiu

FAITS DIVERS
Mori du Dr Chatelanat

Samedi , 5 novembre, est mori à Montreux,
le docteur Allicci Chatelanat, syndic de Vey-
taux et président du Cercle de Montreux. Il était
àgé de 64 ans.

Le Dr Chatelanat élait bien contiti à Sion ,
iT venait passer ses vacances d'élé dans le j ob
chalet qu 'il possédai! aux Mayens. C'était un
homme modeste el bon, qui aimait répandire
les bienfaits aalour de lui el dont le départ
sera vivement regretté.

Le crime du St-Bernard

Nos lecteurs n'ont. pas oablié que trois mar-
chands valdotains , en état d'ébriété, avaient
été assassinés, dans la nuit du 18 j anvier der-
nier , sur la route du Grand Saint-Bernard
versant italien , entre Gignotl et Etreubles.

L'auteur du triple assassinat, un compagnon
des victimes, Aimé Vallet, qui les dépouill'a
d'une somme de 23,000 francs , vient d'otre
condamne par la oour d'assises d'Ivrée, à 30
ans de réclusion. '

Accident mortcl a Barberine

Julien Reguin , doni Ja femme et les enfants
habitent Yverdon, chef d'equi pe de l'entreprise
des travaux de Barberine, Martin , Barateli! et
Cie, à Emosson (où se trouvent l'usine élclri-
que de Barberine, l'entreprise des travaux de
barrage et de la galeri e d'amenée, l'inslall'a-
tion pour les logements d'oavriers, et les ate-
liers), a été , jeadi matin , à 7 h. 15, sia un
pont de service, tamponile par un vagonnet,
projeté au bas d'une hàuteur de trente mètres
sur la tète. Il a eu le cràne brisé et a été tue
net. Son cadavre a été oondui t k Yverdon . '

Le prix du pain
Le pain va baisser de prix dès le milieu de

novembre. Les prescripfions fédérales relativa
à la moulure des céréales seront abrogées; le
prix de livraison aux moulins bomberà à 40 fr,
soit baisse de 20 pour cent. Il ne reste pha
qu'à demander à nos meuniers, boalangers et
fabricants de pàtes alimentaires d'emboiter le
pas.

Durant la guerre, les meuniers avaient dù
s'engager à blute r leur farine à 90 pour cent
On obtenait ainsi un pain noir , fort apprécié
par un grand nombre de pérsonnes. Mais de
nouvelles prescriptions abaissèrent la propc^
tion à 80 pour cent ; le pain que l'on iabri quaif
dès lors était du type de celui que nous avons
en general aujourd'hui. Les meuniers prévoieni
maintenant que dès le 15 novembre, ils rè
duiront encore le blutage et livreront du pain
blanc tei que nous l'avions avant la guerrì.

Forces motrices de la Dranse
et de la Dixeiice

Le Con seil federai a discutè longuemenf
une demande de concession de forces hydrauli-
ques présentée par M. Boucher, ingénieur à
Prill y. Il s'agii en première li gne de capter
les lorces de la Dixence, qui arrese le Tal
d'Hérémence et se jette dans la Borgne au sud
de Sion , puis celles d'un affluent de la Dranse
au sud de Martigny. La production des deux
usines est évaluée à 150,000 kilowatts et le
capita l de la société à oonstituer se morirà
à une centaine de millions.

L'intérèt que présente ce projet consiste non
seulement dans son ampleur, mais dans le
fait qa'une partie notable de la force sera ex-
portée en France. Il s'agit, en fait, d'autori-
ser d'un seul coup l' exportatiou d'une force
plus consideratile que toutes les forces ex-
portées actuellement sar l'ensemble de nos
fronlière s, et la concession qui est à l'étude
deviendra en quelque sorte le contre-type de
toutes les entreprises du mème getire qui pour-
ront se créer à l'avenir. Le caractère special
de l'entreprise exige que la concession présen-
te toutes les garanties nécessaires pour la sau-
vegarde des intéréts nationaux. Elle prescrira
en particulier crae les deux cinquièmes de3
forces d'été et les trois cinquièmes des for-
ces d'hiver seront réservées à la ooraomma-
tion in'digène. En vue d'en faciliter la répartition
la société devra relier son réseaa au réseau
general de la Suisse. Le prix de la force sera
déterminé dans certaines limites. En outre des
dispositions seront prises pour que l'industrie
suisse participe dans la plus large mesure à
la construction des usines, à la fourniture de;
machines, etc. Le Conseil federai a examin'
minutieusement ces diverses questions et i
n'a pas encore pris de mesures definìO'ves.

Marchés au bétail
Foire de Monthey, le 26 oct. 1921

Animaax présentés vendus prix
Taureaux repr. 20 800 15
Boeuls 12 1000 13
Vaches 137 700 18
Génisses 59 - 900 13
Veaux 5 200 5
Porcelets 37 60
Moulons 30 40

Assez forte fréquentation de la foire.
Peu de transactions, prix en baisse.

Les vois continuent
On nous signale que des cambrioleurs

sont introduits pendant la nuit dans le mai
sin de M. Pierre Pfefferlé, imprimeur, et (
emporté ane somme de 250 francs e;i espèc
Les vois fréquents commis depais quelq
temps dans notre ville inquiètent la populati
sédunoise. Ne serait-il pas possible de renfori
la sarvedlance policière?

On nous dit qu'un ràdividu, robuste et as;
bien rais, s'est introduit, ces jours-ci, dans
vers domiciles, sous prétexte de mendicità,
serait-ce pas plutòt pour inspecter les lieux
vue d'un cambriolage.

.lpprovisionnements
Le public de Sion est avisé que, selon co

munication du Departement de l'intérieur, il
pu ètre ob:ena certaines facilites en vue
l'appiovisionnement en foin , pommes de ter
froment , seigle, totateaux, etc, des régions
yant part icubèrement souffert de la sécheres

Les pérsonnes qrà voudraient en bénéfio
sont priées de se faire inserire au Greffe cfl
mimai en doiraant des indications aussi pré
ses que possi ble au sujet des pertes subies.

Délai d'inscri ption, le 12 novembre 1921

Assiirancc-maiadie
Alors que dans le Haut-Valais de nonibi

ses caisses d'assurance-maladie ont été forni
rendant de grands services aux popalatio
rien n'avait été lait jusqu 'ici dans le Ceni

Un comité d'initiative compose de MM. H«
de Preux, Paul de Rivaz et Louis Moret
convoqué les représentants des oommunes
district et ceux de la comniane d'Ayent
vue d'examiner la question. La rèunion a
lieu jeudi 3 novembre au Casino. M. le Dr I
quoz, médecin cantonal, a exposé les ava!
ges de cette oeuvre sociale. MM. de Rivaz
Moret ont explique l'organisation des cais-'
maladie dans le district de Sion.

L'assemblée a adopté une résolution tendi
à faire une démarche aaprès de nos dép"1
aux Chambres fédérales afin d'obtesnir une "
dification de la zone de montagne de mai"
à ce crue celle-ci comprenne également
communes de montagne du district de Sion-



Le Mariage de l'Assesseur

Une bonne nouvelle nous arrivé ! « Le Ma-
jiage de l'Assesseur », pièce vaudoise à grand
spectacle en 8 tableaux, de nos oonfròres lau-
saiuiois MM. .1. Monne t. et E . Tissot, sera jouée
deux fois seulement, au Théàtre de Sion, di-
manche 13 novembre, eu matinée el en soirée.

Cette pièce, — qui fait suite à « Favey, Gro-
tnuz et l'Assesseur à l'Exposition de Paris »
(jouée à Sion l'hiver dernier) — est enoore plus
follement divertissante que sa devancière ; elle
est plus scénique, car elle n'a pas été lirée de
nouvelles, mais écrit© directement pour le théà-
tre.

Elle est. montée avec un som mintilieux et
jouée par les inimitables MM. Mandrin (Gro-
gnuz), Desoche (Favey), Chamot (l'Assesseur)
et tous leurs excellents camarades qui ont po-
pularisé le genre vaadois en Suisse.

Il sera pradent de s'assarer de 'suite des
places chez M. Hallenbarter , magasin de mu-
sique à Sion.

Décisions du Conseil municipal

du 15 octobre 1921

Prix du lait , conférence de Sierre. — Le
Président fait rapport sur la oonférence qui a
en )ieu à Sierre entre les représentants d'un
certain nombre de Communes importantes du
Valais, au sujet des démarches éventuelles à
faire en vue d obtenir une baisse sur le prix du
lait importé.

Subsides aux constructions. — Sur la propo-
sition de la Commission des finance -, le Con-
seil adopté les normes suivantes pour le sub-
ventionnement de constructions nouvelles et
de rélections ou réparations de bàtiments e-
xistants. Il sera accordò :

a) un subside de 150 frs. par pièce (cham-
bres et cuisines) pouvant s'élever au maximum
au 5°/o du coùt des trava ux pour fa transfor-
mation Ou réparation de logements habités ou
non ainsi que pour fes autres travaux divers
de constructions. Il arrèté sur ces bases la liste
des subsides à proposer à l'Etat pour l'année
1921.

S. I., usine II, ligne Montana-Usine II . —
Sur la proposition de la C. S. I., le Conseil dé-
cide de procéder à la réalisation du projet de
construction des lignes électriques Montana-Vil-
lage-Montana-Statipn et Lens-Usine II, pro-
jet qui a été étudié déjà il y a plusieurs an-
nées el, dont la réalisation devien t nécessaire
pour assurer la distribution normale de l'ener-
gie électrique de l'usine II à Montana. Le de-
vis des travaux à exécuter ascende de frs.
10,000 à 12,000.

Réseau d'égoùts, Praiifori. — Sur la propo-
sition de la C. E. et vu la nécessité de créer des
occasions de travail , le Conseil décide d'établir]
un canal d'égoùt à l'avenae Praiifori reliant l'é-
goùt du haut de l'averiue de la gare air bran-
chemen t conslruit. le printemps dernier. Le tra-
vail sera mis en soumission. Ls Cahier dès
charges prévoira l'obli gation pour l'entrepre-
neur d'engager l es chòmears eie la Commune de
Sion.

Chemins de Clavoz et de la Tournelletle. —
A celle occasion, la proposition est faite de pro-
longer les chemins de Clavoz et de la Tour-
nellette. Le Conseil l'adopte en principe et
chargé la C. T. P. de faire les études prélimi-
naires nécessaires.

Ballettes, bisse. — Un membre du Conseil
pose à nouveau la question de la prolongalion
du bisse de Lentine, pour desservir le parchet
dit cles « Ballettes ». Il est fait observer à ce
sujet que la réalisation de ce projet, envisag é
déjà antérieurement néoessiterait l'augmenla-
tion du débil actuel clu bisse de Lentine et en-
traìnerait ainsi des travaux importants.

Lotos. — La darée cles lotos est limitée à 5
heures. fls devront se terminer à l'I b. da soir.

m
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La station la plus
puissantc de T.S.*.

La France possedè, depuis la guerre, on le
sait, la plus paissante statica de télégraphie
sans fil du monde : celle de la Croix-d'Hius,
près de Bordeaux, qui a une force de 1,500
chevaux et dont les signaux sont percus à
20,000 kilomètres en toutes directions, c'est à
dire sur tous les points de la Terre.

Cette supériorité de la T. S. F. francaise va
ètre encore oonsolidée par la piochaine mise en
service de la station de Sainte-Sassi se, prèls
de Melun , erra sera à son tour fa plus puis-anle
station du monde, non seulement par ses 2000
chevaux, mais enoore par sa hàuteur et sa sur-
face. Ses 17 pylònes ont chacun 250 mètres de
hàuteur , et ils entourènt une surface de
1,200,000 mètres carrés.

Pourquoi une telle puissance, puisque la
Croix-d'Hins , sensiblement plus faible, commu-
ni qué avec toute la Terre?

D'abord pour échapper aux perturba 'ions at-
mosphéri ques, car les orages eux-rn?mes érnet-
tent de puissants rayons de Hertz . La nouvelle
station pouira mème, avec quelques dispositifs
spéciaux , annoncer les orages qui se produisetit,
dans les diverses régions du globe, notamment
sur les océans, et compléter aitisi les rensei-
gnèments des services de précision du tempia.

La puissance de la nouvelle station lui per-
mettre, en outre, d'étendre enoore la portée de
la téléphonie sans fil , qui a déjà atteint ré-
cemment la joiie distanoe de 2000 kilomètres.
Et. l'on espère faire beaucoup mieux. La nou-
velle station permetlra de téléphoner à nos
grandes possessions afri caines, et peut-ètre à
lout.es nos oolonies.

Pendant, ce temps, les Etats-Unis préparent
une station colossale de 10,000 Chevaux, qui
permetlra sans doute de oorrespondre... avec
nos voisins planétaire s, les habitan ts de Mare
oa de Vénas.

— Ecoutez-moi, Olivier , reprit Mme d'Antie-
vy avec une grande dignité, ce mariage me pa-
rai t désirable à tous les points de vue. Blan-
chelys est votre causine, c'est vrai , mais mon
pére avait désapprouvé le mariage de mon
pauvre Gilbert avec sa cousine Antoinette, sur-
tout parce que la tubercolose avait déjà fait
plusieurs apparitions dans cette branch e de la
famille. 11 n 'y a jamais eu, gràce à Dieu , au-
cune espère de lare dans la vótre, ef pour ma
petite Blancbel ys, vous la dites , vous-mème
indemne de notre mal d'Annevy .

LA ILIU1 m III

Oui, presque, répli qua laconi quement Oli

— Il ajoute, toutefois, que la chose serail
très diflicile à éfablir légalement , poursuivil
Mme d'Annevy et , pour obvier à ces re t t id s, je
pourrais obtenir, toat de suite , ce que l'avoué
appelle la tu telle otficieuse, laquelle prépare
habituellenient les voies à l'adoption.

Cette fois , Olivier ne répondit que par un
signe affirmatif.

— Eh bien , tuoi , (il Mine d'Annevy, après
une longue pause, j 'en ai une autre, une so-
lution sùre et heureuse, qui arrangerait tout ,
qui me permettrait de remplir mon devoir en-
vers ma petite-fille, sans vous léser en rien ,
Olivier , dans ce que je considère comme vos
droits : c'est que... — je peux vous parler en
toute franchise mon enfant — c'est qae vous
épousiez Blancbelys.

Il y avait bien , en elle, la joie d' une décou-
verte imprévue, mais peut-ètre quo l'espri t vi-
ni et plus log ique d'Olivier avait envisagé, dès
l'abord , toutes les oonséqaences des aveux de
Nannie ; peutètre la proposition actuelle de sa
tante lui était-elle apparue d'avance comme le
terme nécessaire, inévitable, du chemin qu 'ds
parcouraient de concert depuis ces derniers
temps. En tout cas, -le visage du jeune homme

ÉTRANGER

— Oui , lit. Olivier avec une fermeté soudaine ,
elle n 'en est pas moins exemple que ìaoi-mè-
me.

— Vous ne considèrerez clone pas comme an
empèchement le fait qu 'elle est votre ooushic ?

— Mais si elle ne l'était pas, répondit-i l sans
hésiter , si elle avait été réellement Lil'ywhite
oa Bianche Geoffry, auriez-vous jamais pa son-
ger à me la donner pour femme.

— Non , répondit non moins promptemer.t
Mine d'Annevy, l'idée n'eut pas mème été ad-
missible. Tandis quo, dans les circonstan-
ces actuelles, ce mariage serait, poar nous,
une nouvelle gràce de la Providenoe. Seulement
Olivier , pourrez vous jamais aimer cette enfant
qai s'est substituée à vous, qui vous obli gé,
lout au moins, à partager avec elle, ce qui
semblait vous appartenir intégralement ?

— Si je porarai aimer Blanchel ys? répéta-
t-il, lentement. Chère tante , je l'aime déjà....
Je l'aime avec autant de tendresse et de dé-
vouement qae peut le souhaiter votre coeur
de grand' mère .Et voas, tante Marie, vous me
devenez plus chère encore pour avoir eu la pe i-
sée de nous unir.

Assassinai du premier
ministre japonais

La chargé de premier ministre comme celle
de roi a ses dangers. On s'en est apercu cette
année en Espagne et au Portugal, où deux pre-
miers ministres, MM. Dato et Granjo ont été as-
sassinés. Le Japon vient de suivre ce pernitìieuX
exemple. Vendredi , à 7 heures du matin, le
chef du gouvernement jap onais a été frappé
à la gare de Tokio d'un coup de sabre en
pleine poitrine et a sucoombé. L'agressexa est
membre d'une société secrète nationaliste, qui
reprochait aa premier ministre M. Kai Hara
d'avoir trop de déférence vis-à-vis des puis-
sances et de ne pas maintenir assez énergi-
quement les droits du Japon en Extrème-Orient).
M. Hara avait été nommé président da Conseil
des ministres et ministre de la justice le 29 sep-
tembre 1918. Il avait été constamment coraba;-
tu pour sa grande modéralion par le parti na-
tionaliste ou conservatela qui , tout récemmenr,
avait vote ira ordre da jour disant: « L'empe-
reur court de grands dangers, tant à l'intérieur
qu'à l'extérieur.» Oa r/raint qu'à la faveur de
ce crime, l'élétnenl nationaliste triomphe à To-
kio et qae te nouveau -gouvernement qui de-
vra ètre constitele soit moins favorable que
le gouvernement acluel à une politique d'entea-
te avec les Etats-Unis et de désarmoment. Les
délibérations de la conférence de Washington
pourraient en conséquence en ètre atfectées.

Voici des détails sta l'assassinat da premier
ministre da Japon, M. Hara :

M. Hara était arrivé à la gare dix rainut.es
avant l'heure du train, et le chef de gare I'avait
invite à venir attendi© dans son prop re bureau.
Corame M. Hara qailtaif ce bureau , l'assassin,
qui s'était dissimulé derrière un grand tableau
noir, se jeta sur M. Hara et lui plongea un poi-
gnard dans la région du coeur. Le premier mi-
nistre s'affaissa sans poasser un cri . Ses a-
rais le transporlèrent aussitòt dans le bureau
da chef de gare et firent avertir sa femme, lui
disant de venir immédiafeme il , mais quand cel-
le-ci arriva , M. Hara élai t mort.

Un detective, qui accompagnati M. Hara a
recu de fortes blessares en désarniant l'assas-
sin.

Celui-ci est le fils d'un ancien membre de
la caste militari©, dite caste , des Samourai's,,
caste qui consliluail le rang inférieur de la no-
blesse sous le regime iéodal japonai s. C'est
un déséquilibré et un fanaii que de la politi que.

Les accidents d'aviation
Les fètes de la victoire, à Traiti, ont été

attristées par un grave accident .Un avion , pi-
lolé par le capitain© Martinetto, arrivan t sur
le terrain d'aviation, dut, par suite d' une panno
de moteur , atterri r brusquement. Ce faisant , il
aba donner dans an groupe de speclate.urs'.
Une femme a été tuée net et un officier d'ar-
lillerie, grièvement blessé.

Le soldat italien incollimi
On mande de Rome le 5 novembre :
A huit heures, les derniers drapeaux délilent

encore devant le tombeau du héros iucon'riu,
qui est. ilfuininé par des projecteurs éleclrictues.
Le monument de Victor-Emmanuel est. égale-
ment illuminé par des rayons de lumière vio-
lets. Un corègo immense dont le défilé dura
trois heures et dont il fut impossible de cai uler
le nombre de drapeaux et de personr.es crai
y prirenf part , se rendit dans l'après-midi à
l'aulel de la patrie déposer des couronnes dte
fleurs et de lamiere sur le tombeau. A 2 h.
un coup de canon donne le signal de marche
à plusieurs musiques qui jouèrent l'hymne ro-
yal, l'Hyiane de Mamelli et. la chanson da Piave.
Le cortège était oavert par le maire de Rome
avec tout le Conseil raunicipal et tous les mai-
res des villes environnantes. Il était. suivi par
plusieurs milliers de mères, entourés par 300
jeanes filles habiliées de blanc et portant des
branches de laurier. Dans toutes les villes d'I-
talie , des cérémonies solennelles eurenl lieu
à la mémoire du soldat inoonnu.

Les sombres yeux brillanta d'Olivier eclat-
raient tout son visage olivàtre, et il parlati
avec un tei accent de chaleur et de sincerile
que Mme d'Annevy munnura : « Je remercie-
rais Dieu de m'avoir insp iré ce projet méme
si je devais beaucoup souffrir  de reperdre ain-
si ma petite lille.

— Mais, vous ne la perdrez pas... reparlil
Olivier.

Et il prononpa avec une lermelé singulière :
« Si vous me donnez Blanchel ys, je ne vous
l'enlèverai jamais. Je ne vous separerai ja-
mais d'elle, pas un seul jour ; elle resterà votre
enfant autant qu'elle deviendra ma femme. Elle
vivrà entre son mari et sa grand' mère, et rien
ne sera changé pour vous.

Mme d'Annevy releva , sur son neveu, un re-
gard ébloui , tandis qu'elle murmurait encore:
« Il faut que ce mariage se fasse...

Puis, tous deux se furent et toumèrent la
tète vers une porte qui s'ouvrait pour livrer
passage à Blanchel ys.

La jeune fide était seufe, ses amies Venant
de prendre congé, et elle s'avancait intintine ,if
bianche, delicate et légère, dans sa robe d'in-
térieur, toate bianche aussi , et qui semblait
faite d'une espèce de boarre de soie.

Ses cheveax argentés, séparés sur le front ,
formaient deux j rrands lmndeaux ondulés, qui
encadraien t largement ses lempes et. *ses
oreilles ou lieu de les couvrir ; et tout son vi-
sage se délachait plus jeune, plus fin et pur ,
sur ce pale fond de chevelure soyeuse, que
prolongeait , à la nuque, un catogan noué d'un
velours sombre.

Ce genre de coitfure avait été cimisi par Mine
d'Annevy, comme aussi la robe de Blanchel ys
sa charrssure, comme le dessin de la broderie

EZchos
Une prière siiencicusc

Le président Harding à lance ane procla-
mation demandant auX Américains d'honorer
leurs compatriotes morls à la guerre, le jour
anniversaire de l'armistice, par une prière de
deux minules, à midi , au moment où le corps
du soldat inoonnu tue sur la tigne de feu sera
inhumé dans le cimelière national d'Arriugton1.
En voici le texte :

« Le Congrès des Etats-Unis, par une proposi-
tion adoptée le 4 mars dernier, a autorisé le
secrétaire d'Etat de la guerre à faire
transporter aux Etats-Unis le oorps d'un Ame-
ricani mort dans les forces expéditionniaires en
Europe et dont l'identité n'a pas été élablie
pour l'inhiimer dans l'amphithéàtre, du citne-
tière national d'Arlinglon (Virgiiue). 

» Los restes de cet Américain inoonnu, qui
doivent ètre Iransportés aux Etats-Unis, oonfor-
mèment à la proposition , seront enterrés dans
ledit amphithéàtre d'Arlingtoa le 11 novembre
prochàin.

» Aussi , moi , Warren G. Harding, président
des Etats-Unis d'Améri que, je fais appel à tous
les citoyens pieux et patrio tes des État --Uni (s,
leur demandant. d'interrompre leurs occupatron^
habituelles et leurs travaux vendredi 11 no-
vembre prochàin , de midi à midi deux, pota
adresser une prière silencieuse au Di spensaleur
de tous les Biens, pour ces précieuses vies
et pour le stipplier de répandre sa bénédiction
sur notre cher pays.

» De plus, j'ordonne que le drapeau national
soit rais en berne sur tous les monuments pu-
blics cles Etats-Unis et sur tous les pois-
tes de l'armée et de la marine dans le
monde entier ainsi que sur toutes les alliba la-
des, légations et oonsulats américains, du le-
srer au coucher du soieil, le 11 novembre
1921 ».

A 10 h. 30 précises, dans toutes les villes
d'Italie, un coup de canon signala le moment
dans lequel le héros inoonnu était enseveli.
Pendant une minute, un religieux silence suc-
cèda partou t aux acclamations.

Après cette minute, toutes les cloches sonnè-
rent, les canons toniièrent et les oortèges qui
étaient arrètés reprirent leur marche dans tou-
te l'Italie.

L'accord franco-ture
L'accord signé le 20 octobre par le gouver-

nement francais et le gouvernement d'Angora
avait éveillé l'attention du gouvernement bri -
tannique dès qu'il en avait appris la conclu-
sion, et aussitòt que le Foreign Office en eut
une communication officielle, lord Curzon pria
l'ambassadeur de France 'de venir s'entretenir
avec lui. Cet entretien a eu lieu sur un fon
qui n'a cesse d'ètre empreint de la plus pro-
fonde oordiaiité et de la plus absolue oourborisie.
A la suite de cet entretien, il a été décide que
le Foreign Office enverrait à l'ambassadeur de
France un aide-mémoire qai sera prét dans
un délai fori rapproché, peat-ètre demain di-
manche, oa aa plus tard lundi ou mardi. L'o-
pinion generale est que les objections de l'An-
gleterre sont surlout théoriques. Elles ne com-
portent en aucune faeton la pensée de denier les
intéréts de la France dans la partie de l'Asie
Mineure visée dans l'accord . Le traité d'Angora
n'a rien qui puisse causer de l'ineraiétude en
ce qui oonoerne la Thraoe, Smyrne et les dé-
troits. Enfiti , la France devait, sur la frontière
turqne, mettre un terme à une situation qui n'a-
vait que trop dure. Elle continuerà de oolla-
borer avec l'Angleterre dans le règlement de
la question.

Angleterrc et Egypte
Le premier ministre a promi s que le Parle-

ment aurait toute facilité de discuter, avant
qu'elle ne soient mises en vigueur, les modi fi-
cations qui vont ètre apportées aux relations
politi ques entre la Grande-Bretagiie et l'Egypte
Pour le moment, le nouvel arrangement est
encore à l'état de projet car il reste de nom-
breux points à régler. L'Egypte est un pays,
elle va devenir une nation mais, dans le nou-
vel état de choses, un point la chicane: le main-
tien de troupes britanniques en Egypte. Com-
me l'Egypte est un isthme, une voie de oora-
municalion des phis importantes enlre l'occi-
dent et l'orient, et l'une des ar'ères vilales de
l'Empire bri tanni que, il est fort oompréhensible
que l'Angleterre veaille que le canal de Suez
soit protégé .

11 est probable que ce point sera proahaine-
ment réglé par mutuel acoord. Ce qui chicane
surtout les Egyptiens, c'est de penser que les
troupes de protection dir canal tiendront garni-
son au Caire et que cette ville, par oonsécraeiit,
resterà en fait sous le oommandement direct
de l'Angleterre. Or, il n 'est pas nécessaire que
les troupes du canal résident au Caire, il leur
suffit d'avoir une amp ie provision d'eau dou-
ce pour lem approvisionnement, et les ex-
perts militaires estiment que ces troupes pour-
raient ètre dislribuées le long du canal, à por-
tée de la conduite d'eau qui méne en Palestine
les eaux du Nd.

Dans ces conditions, les troupes bri tanni qu©3
ne seraient pas journellement mèlées à la vie
égyptienne et resteraient bien ©n dehors dès
affaires de l'Egypte.

dat à la place d'associé à l'étranger,
par suite du décès de lord Reay. La
candidature de M. Gustave Ador, ancien prési-
dent de la Confédération suisse, président de
la Croix-Rouge et président d'honneur de la
Société des nations, a rallié tous les suffrageg.
L'élection de l'éminent homme d'Etat aura lieu
dans quelques semaines.

Selon le règlement, par cette electron, M.
Gustave Ador deviendra, à titre d'associé étran-
ger, jaembre rie lTnstitut de Trance, dont U
était, depuis 1919, correspondant.

Collision de trains
ROME, 6. — Dans l'après-midi de samedi,

une collision s'est produite à la gare de Lun-
ghezze, sur la ligne Tiooli-Castellamare, entre
le train omnibus de Rome et un autre oonvoi.
Les détails manquent. Mais on sait qu'il y a
plusieurs victimes. Un train de secours s'est ren-
dei sur les lieux de l'accident.

I/attentai de Tokio
PARfS, 6. — Selon une dépeche de Tokio,

l'assassin de M. Hara n'est nullemen t coréen,
mais un jeune Japonais nommé Makaiota. Peu
après son arrestation, le meurtrièr a fait la dé-
claration suivante:

« J'ai commis cet acte dans l'intérèt inérne du
Japon. »
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Le secret du Toblerone réside dans la
minutieuse sélection des cacaos, du véritable
lait suisse des Alpes, da miei et amandes dou-
ces employées pour sa fabrication, ainsi qu©
dans sa préparation breVetée, inapplicable à la
fabrication des imitations et partant , inférieu-
res. Prix par étui 80 cent.

BONNE OCCASION

que la jeune fille venait de reprendre, en s'as- j toutes ses prérogafives légales, aurait-elle ren
seyant dans l'embrasure d une teriètre, sur la
chaise recouverbe de tapisserie qui lui était
destinée. Mme d'Annevy ne se laSsait pas des
plus intimes détails de son iòle de mère, après
avoir perdu Gilles, c'était corame si, son uni-
que enfant lui ayant été repris, un aulre était
ìendu à sa vieiUesse.

Mais, cette fois, c'était une fille , une fille à
elle qui n'en avai t jamais eu; et il se trouvait
que Blanchel ys répondait à sa tendresse avtecj
une ferverà encore timide, mais déjà exclusi-
ye. Dès le premier élan qui les avai t jetées
dans les bras l'une de l'autre ,Blanchelys s'é-
tait vraiment donnée; tout ce qu'il y avait eu
elle de. retoulé, de souffrant, de méoonnu;,
prenait une revauche soudaine et caoliée cora-
me l'éveil de la nature soas les dernières nei-
ges de l'hiver jurassien. Son àme défiante et
son oorps épuisé revenaient ensemble à la vie
elle se renouvelai t tout entière, à mesure
qu'elle devenait plus indiscutablement là pe-
tite-fille de Mine d'Annevy.

C'était donc, pour Blanchel ys, une compensa-
tion magnitique des rigaeurs humiliantes de son
passe, et personne, jasqu'ici ne chercnait à la
lui contester ouvertement. En general, elle n'a-
vait pas eu l'opinion publi qae oontre elle; Mme
d'Annevy avait été tellemeut malheureuse, quo
c'était un allègement de la voir emerger enfin
d'un abime de désespoir.

Que Mme d'Annevy considéràt Blanchelys
comme sa petite-fille, cela n'aurai t fai t doute
pour personne, mème si la jeune fille n'avait
pas eu le privilège, jadis réservé à Gilles, de
nomnier sa bienfaitrice, sa dame-mère. Peut-
ètre, toatefois, si la chatelaine de Vertatibeau
avait voulu éfablir d'emblée Blanchelvs dans

A vendre, faut© d'emploi :
un buffet de servioe vitré , avec

tiroirs poar cuisine;
un grand bahut, oonviendrait par-

ticulièrement pour remiser les
grains ;

un fourneau électrique à deux
plaques ;

une armoire ancienne, à deux
portes ;

un canapé, moquet e rouge, style
- Louis XV ;
deux lavabos.

S'adr. au bureau du journal.

CHANGES A VUE
Communiqué par la

Banque Cantonale du Talais
(Sans engagement)

Demande Offre
7 novembre 1921

Paris 39.— 40,20
Berlin 1,90 2,20
Milan 22.— • 22,80
Londres 20,90 21,40
New-York 5,15 5,50
Vienne —.10 —.25
Bruxelles 38.— 39.—

oonfré plus de résistances; mais tette adoption
discrète ne pouvait porter ombrage à personne
puisque Olivier d'Annevy, l'héritier evince par
Blanchelys avait été le premier à rectoririaTtre
les droits de sa rivale. Et, pour le monde
comme pour Mme d'Annevy, oette attitude gè-
néreuse d'Olivier était apparue comme le meil-
leur argument en faveur de Blanchelys et de
sa cause.

Ce n'était pas tout ; depuis qu 'Olivier et Blan-
chelys vivaient ensemble, il se montrait tou-
jours meilleur pour elle. La jeune fille ne trou-
vait pas en lui, un grand frère rude et pacifi--
que corame ^Gaspara Perrol , car elle senfaitj,
en Olivier, quelque chose de moins sur, de
presque inq diétant en certaines minules ; mais
plutòt une sorte de tuteur aussi vigilant qu'a
fectueux, un guide toujours prét à la soute-
nir dans l'incertitude de ses premiers pas sur
un terrain si nouveau.

Il ne se contentai t pas de diriger ses études
musicales, il sarveillait ses leclares, il lisait et
caasant avec elle lui ouvrant ainsi les portes
d'un monde inoonnu.

Enfin, elle subissai! l'ascendant de cètre dis
dinction tranquille, de ce raffinement patriteieii
des habitudes et des goùts, si étrangeri à Gas-
pard et qui répondait en Blanchelys, à une be-
soin secret et impérieux comme un véritable
instinoti

Mais, dans l'éauiité intacte de son cceur très
droi t, plus elle vivati avec Olivier, plus elle pen-
sati à Gaspard pour lui rendre just ice. En ce
moment mème son front, penché sur sa broderie
se ridati d'une li gne soucieuse, tandis qu'elle
regrettait de n'avoir pas enoore eu la visite de
Gaspard aujourd'hui; car elle le savait, à

DERNIÈRE ELìi U RE
M. Addor à l'Institut

PARIS, 6. — Convoquée samedi en oomité
secret pour une délibération importante, - l'Acia-
démie des sciences morales et politi ques s'est
réunie après sa séance ordinai re, sous la pré-
sidence de M. Imbar de la Tour, président de
l'Institut de France. Il s'agissait de preluder aux
opérations relatives à la désignation du candi-
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Perdu ^gune pompe à eau, entre Sion et
Aproz.

S'adresser, oontre réoompen-
se à A. Dubuis, aux lles, Sion.

Personne
de toute oonhance, connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné, cherche remplacement ou
loccupations diverses.

S'adres. au bureau du journal.



Maladies unnaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douteurs et envies frequente?,
d'uriner, pertes séminales, fai-
folesse sexuelle, diabète, albumi-
ne, hémorroides, rhumatismos ,
ivrogneno, obésité, goffrè, Umi-
dite maigreur, etc* demandez, en
erxpliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Export,
Rhòne 6303 Genève, détails sur
la méthode du célèbre spéciahste
Dr* iWilliams, de Londres.

Banqoi '. (le ipOls e! de credit
18, rne de Hesse, GENÈVE 10, rue Diday

ctr bonifie actuellement

sur dépòts de 1 an a 5 ans
(Certiffcats nominatifs ou au pOrteur

avec coupons d'intérét? semestri©!-)
TRAITÉ AUX MEILL EURES CONDITIONS

TOUTES AFf'AIRES DE RANOUE

EPOUX & FIANCÉS
„La Sante en mariage"

du Dr H. Schróder
Ce livre a pour but : Instrud-

tions sur la vie sexuelle avant et
pendant le mariage. Tous les
ìeunes époux doivent l'adieter.

En vente chez : Versandhiaus
Samaritana, Postfatti 13036, Bu-
reau 6, Zurich Prix 3.50.

Milaines et Draps do Berne etc. U, AfflMÀHN , CONSTRUCTIONS LÀMENTHÀL

Belle viande fumee

Boucherie Chevaline Lausannoise

Toiles et Lingerie de cuisine, etc.
à Walther Gygax, Fabricant
Rleienbach (Ct. de Berne)

a manger crue
à Fr. 2.50 le kg., sans os. Sa-
lamis extra secs à fr. 3.50
le , kg. sont expédiés k partir de
2 kg. par la

Ruelle du Gd.-Pont, 18, Lausanne

Le Moulin i Mais ..Verrai"

"l* -L/3.ÌT103 "S* j i Machines à nettoyer le grain , hàche-paille, coupe-racines
_ , j_ „ ' . 'r : ccupe-paiUe , broyeurs à os, scies circulaires
Retards. ConseiJs dìscrets par

ase Darà. Rhòne 6303, Genève
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est pour l'agriculteur le
moulin le plus économicrue de
medicare qualité qui lui offre
le plus de garanties et qui lui
permet d'obtenir une belle fa-
rine panifiable ou fa-
rine fourragère

Donner la préférenoe aax
mai hines saisses qai sont les

mieax établies et les
plus robustes !

Les femmes au Mont-Blanc

(suite)

Puis, c'est. son ascension avec Jean Charlet
comme setti gaide et la sympathie de ces deux
ètres courageux fut telle qu 'elle se termina
par ane idylle, le mariage. En 1872 et 1873,
ì'amour-propre semble stiinuler l'élément fé-
minin. Mme Gamard el Mme A. MilJot font deux
fois l'ascension et, cette dernière, par deux
còtés différents , tandis que trois misses, Eléo-
nore ,Atice et Augasla Murray, glravissent en-
semble le sommet. C'est ensuite une Espagno-
le, Mme de Zumelzu ; puis, en 1877, Mme Car-
roll , la femme de l'ancien président da Conseil
manicipal de Paris qui , en outre, fit la pre-
mière le Cervin. A la mème date, en 1878, la
première Allemande et la premièfre Danoise,
la comtesse Zeuthen-Scliulin, atteignent la ci-
me. En 1879, pour ne citer toujours que les as-
censions un peu marquantes, ce fut le tour de
Mme Cazin avec ses deux fils , dont Maurice,
le chirargien biea oonaa.

En 1884, une véritable étoile de l'alpinisme
apparali; Mlle R. Richardson , qui aborda tons
Ics pics tant en France qu'en Suisse et en par-
ticulier, la traversée de l'aiguille de Bionas-
say En 1881, Mlle Schies, Suisses-;© ; eu 1883,
Mlle de Pop, Autrichienne, et la baronne de
Roland, Italienne ; en 1885, Mlle de Bronde-
rer, Russe, upportent les premières à lear pa-
trie, les palmes de la victoire.

Jasqu'en 1894, on ne compte plus officielle-
ment qae six femmes ayant gravi le sommet,
entre aatres Mlle Elisabeth de Poncins avec
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Vertanbeaa, depais le commencement de la
semaine el elle était bien persuade© qu'il ne
repar,tirait pas pota- Lyon, sans la voir-

Elle aurati donc pu le recevoir, cette après-
midi , au lieu et place de Mlles d'Hartenoy;
elle eut une r;apide, une baroque vision de
Gaspard invite , par elle, à fair© quelques pa-
tiences dans le salon chinois, puis initié au
régal des beignels d'ananas et aux agrémenls
du jeu de gràces... J\T on , c'était absurde ; mais
ici, dans ce grand salon aux meublés lourds et
solides, Gaspard aurati très bien pu s'asseoir
en face de Mme d'Annevy.

Eh bien , non encore... Blancbel ys ne se re-
présentait pas davantage Gaspard, ses grandes
jambes, sa grande barbe et ses larges épaules,
dans ce mi lieu correct ot grandioso, où elle-
méme n'aurai t dù se sentir qu'imparfaitejnent
chez elle.

Car jamais Blanchely s ne serait nulle part
chez elle sans Gaspard , son grand Gaspard, frus-
te, barbu , chevelu, au clair regard d'enfant, à
la carrure d'athlète, au coeur si loyal et si
simple.

La dentière fois qu'Olivier était alle à Lyon ,
il avail rapporté des nouvelles du jeune docteur
Perrol, et mème d'excelleiiles nouvelles. Gas-
pard rompait enfin avec la médecine homéo-
pathique, pota- laquelle il avait eu, au début ,
de sa carrière, un penchant malheureux, et
des adeples; qu'il regrettait d'avoir faits dans
le pays ; il ne resterail biento t plus que le vieil
avoué Maxence.

De plus, dans le milieu relevé que Gaspard
frequentati à Lyon, en sa qualité de secrétaire
du célèbre docteur Perlai, ce jeune villageois
s'était quelque peu forme, disait M. d'Annevy .
Il se civilisait mème de facon très appréciable

paisqae, par une inspiratimi miracaleuse pour i pour assister au service mensuel qui s'y cele
lui , il avait chargé Olivier do ses compliments
ponr tout Vertanbeau , à oommencer par Mme
Octeaux et sa fille, les receveuses des postes.

Olivier n 'était pas loin d'atlribuer ce chan-
gement de Gaspard à l'éveil de quel que senli-
rnent d'ordre supérieur, qui aurait, peu à peu
reperii ot remodelé la pale sainc et lourde
dont était fail le jeune Perrol.

Et ce sentiment régénéruteur qui agissaif. aiti-
si sur Gaspare] , Blancbel ys croyait bien le de-
viner, et. elfo était toujours aussi reoonnaisriato
à Gaspard de l'éprouver pour elle. Seulement
il lui tardati , de dire àM me d'Annevy ce qu 'il
en étai t. enlre elle et son compagnon d'e tiancè.
Le secret qu 'ils s'étaient muluellement promis
lui pesait chaque jour davantage; elle aumit
voulu obtenir de Gaspard qu'il parlàt tout de
suite à Mme d'Annevy et Gaspard n'était pas
venu.

Peut-ètre craignait-il de s'imposer, en rappe-
lant à Blancbel ys, le temps où ils étaient aus-
si pauvres l' un que l'autre, et croyait-il devoir
rester à l'écart d'elle et de son merveilleux
relour de fortune .

Blanchel ys se promettati, elle se réjouisyait
de le rassurer. Sans doute, l'avenir que lui of-
frati Gaspaifi , le foyer qu'if partagerail avec elle
dans le pavillon de la poste, ae pouvaieuS
plus lui apparaifre aussi brillants et inespéréis
qu'aupara vant ; un mariage avec Gàspàrd la
ramènerait au sort mediocre dont elle avait cru
s'evader. Elle n'avait pourtant , pas eu, une seu-
le minute, la tenta tion de se dérober ; non pas
une seule fois l'idée ne lui était venu© de re-
nier Gaspard ou de renoncer à lui.

Elle fé lui diruti à la première occasion , et
bientot probablement, puisqu'on devait retour-
ner à Vertanbea u avant la fin de cette semaine

tirait à l'annivensaire de la mori de Gilles.
— Voyons, ma petite fille , si tu nous faisai ;

un peu pari de tes impressions ?
Blancbef ys (re ssaillit fégèremeat et laissa torn-

irei- sa broderie sur ses genoux ; c'élait Mine
d'Annevy qui venati de lui parler avec toute sa
lente doii e-.eur habitiielle, et Mme d'Annevy en-
core, qui continuati :

Oui, sur tes nouvelles oonnaissances, Mlles
d'Hartenoy ; es-tu conlente d'elles el de ton a-
pròs-midi ?

— Nous avons eu un très bon goùter, re-
prit Blanchel ys; et. Dèlie© d'Hartenoy m'a ap-
pris un point de broderie très carieux, qui date
je crois bien , du temps où sa trisaieule Phi-
li pote Haudriol était enoore brodeuse.

— Ce n 'est pas cela, mon ccear, reprit Mine
d'Annevy sans impatience ; Olivier et moi ai-
merions à savoir ce que tu penses de Mlles
d'Hartenoy... cornine nous nous intéressons,
du reste, à toutes tes opinions.

— Oui, fit  Blanchel ys avec un faible mouve-
ment d'épaules, je connais si peu Mlles d'Harte-
noy que je risquerais de me prononcer à la lé-
gère.

— El pourquoi pas ? fit Olivier à son tour.
Pourquoi nous refuseriez-vous votre pensée
spontanee, qu'elle soit erronee ou juste, puis-
que ce serait la metileni© chance, pour noas,
de bien la oonnaitre.

— Et de mieux te connaitre toi-mème, aebe-
Va tendrement Mme d'Annevy.

Le regard de Blanchelys alla de la cbàtelaine
à Olivier, comme pour indi quer qu 'il y avait
là, quelqu'iin de trop, à son avis, pour qu 'elle
acoomplìt. l'ade d'hamble confiance qu'on de-
mandait d'elle ; du moins, Olivier l'Interpreta-tr

son frère l'explorateur du Pamir; Mme Zya- , de la jeunesse, tandis que les trois soetirs Ki-
brikoff el ma mère Mme Vallot, qui, par la j nahan, Irlandaises, et les trois Mlles Fuchs,
suite, atteignit trois fois le sommet, acoompa- atteignent ensemble le sommet. Ce ne fut qu'én
gnant mon pére lorsqu'il ooncut le généreux prò- 1896, l'année des Princes d'Orléans Bragancfe,
jet d'édifier un observatoire scientifique au
Mont-Blanc.

Panni les autres records, cifcons encore Mme
Bayeux, aooompagnant trois fois son mari sur
les treize asoensions qu'il fit  dans tra but scien-
tifique et inédical ; Mme du Boys, qui , à sa
troisième ascension, atteignit le sommet accom-
pagno de son fils et de sa fille, àgés de seize
ans, et Mlle Aline Loppe, qai fit aassi trois
fois l'ascension, doni trae avec .s>on pére, le
célèbre peintre de montagnes, comme seul
guide.

Comme on le voit, on aime l'alpinisme pour
le sport, la science ou l'art. EsL-ce la curiosité
de ma nourrice qui me porta, à l'àge de six
mois, à la cabane du glacier des Bossons on la
traversée de ce mème glacier, a l'àge de qtta-
liv ans, au bras de mon pére, qui me donnè-
rent l'amour du Mont-Blanc ? Je ne sais, mais
je crois plutót que c'est par piété filiale pour
l'oeuvre admirable à laquelle je vois, depuis
plus de trente ans, un è!re cher oonsacrer sa
vie.

C'est sans doute là aussi la circonstance qui
me penati de détenir le record féminin du
monde, aVec cinq ascension et deux stations
de dix jours au Mont-Blanc, heureuse d'appor-
ter ce modeste fleuron à la France.

Il faut, en effet, avouer que si d'après une
legende arménienne Dieu placa l'arche de Noè
sur le mont Ararat, le jugeant inaccessible, le
Mont-Blanc aujourd'hui ne compte plus ses dé-
faites, et vous voyez une jeune fitte de quin-
ze ans et demi , Mlle Rally, détenir le record

et en l'année douloureuse de 1915 que l'on
ne signale aucune trace féminine sur les gla-
ces éternelles.

Remercions le « Figaro » d'avoir consacrò
ces lignes qui feront admirer plus e icore nos
belles Alpes francaises et stimuleront de nou-
velles femmes de sport (tigne cles fille s de Spar-
te.

Elles suivront Pexemple de noms illustres,
tels que l'impératrice Josephine traversant la
Mer de giace et la reine Marguerite d'Italie
qui descendit de son tròne pour gravir le Mont-
Rose et passer le ool du Géant. Elles se sou-
viendront aussi de letas grandes devancièresy
de Mme Btillock-Workmann qui gravit l'Hima-
laya el séjourna à 6000 mètres, do Marie Pail-
lon , Mlle Marvingl, Mme Maqttet, de Lille, pour
citer quelepues noms de grandes alpioistes.

Et maintenant, de mème que nos premières
lignes furent eonsacrécs à l'humble servante
Maria du Mont-Blanc, il serait injuste de les
terminer satis nommer Marie cles Grands-Mu-
lets.

Ancienne femme de chambre d'une danseuse
de l'Opera, elle épousa un machinisle qui l'em-
mena dans sa terre natale en Savoie et , devo-
nue veuve, elle oublia les douoeurs de la vie
parfumée des logos d'artiste, changeant son
àme d'enfan t de la plaine en vaillan te monta-
gnardo.

Seule alors, durant quinze étés, elle vécut
sur ce rocher des Grands-Mulets, à 3000 m.
d'altitude, faisant à la fois de ce refuge une
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oasis de rève póar les alpinistes épra'sés et la saluez, que c'est vere eux que se dirige votre
halte hospitalière pour ceux qui devaient s'at- geste.
taquer le lendemain au Mont-Blanc... Et tandis
que le vent ébranlait la petite cabane, Marie
des Grands-Mulets racontai t souvent comment
elle coavrait les épaules de la petite danseuse
pour quelle ne prit pas froid.

Mme Paul-Franz Namur

En principe on ne doti pas abaisser son cha-
peau au-dessous du niveau de Pépaule. On
doit toujours salrier sans précipitation et sans
tàtoniiement.

Les chapeaux de feutre dur s'enlèvent par le
bord de devant, tandis que les chapeaux de
feutre mon, les panamas et les coiffures sou-
ples, s'enlèvent à poignée par la calotte.

On salue toujours de la main droite. Le sa-
lut militaire qui n'est que l'esquisse du salut
s'exécute en portant la main droite au bord du
képi.

Comment on doit saluer

L'homme, hors de chez lui , soalève son eba-
peaa poar saluer. Privilège oa servitude, cetle
torme catégoriqae à\n salut a l'avantage tiès
apparente et bien démonstrative.

Seulement, si l'on adresse son salut à une
seule personne, il faut le faire discrètement pour
no pas attirer. l'attention des gens qui passeri
et à qui il n'est pas destine.

Cepetfdant, il ne fatti pas non plus qu'il soit
Irop restreint , afin de ne pas avoir l' air de me-
surer sa politesse.

Quelques-iras ont la deploratile habitude de
se contenter de porter la main à leur chapeau.
Ce privilège n'est accordé qti'au cocher sur son
siège.

De la part des gens du monde, ce geste sera
considerò comme un manque de savoir-vivre, ou
mème comme ane impertiiieiice.

Donc, ayez le bon goùt de toujours rettici
votre chapeau en saluanl.

Le salut à un groupe de pérsonnes doit ètre
légèrement prononcéi. Irisistez disyrè'émenl afin
de bien taire comprendi© aux gens que vous

il ajnsi , car il se leva et, après avoir échangé
quelques mots avec sa tante, il quitta la pièce.
Blanchel ys, oubl iant. son aiguille, demeurait i-
nactive, les yeux vaguemeut fixés sur le jar-
din où ce début d'été pluvieux avait maintenti
une vercloyante exubérance de végétation ; dans
les urnes do piene, placées de disiane© en dis-
lance, le long de la grande altèe, des pensées
en fleurs formaient d'invraisemblables bou-
quets. Aulour de l'église, sombre el limette à
cette heure, des comeilles voletaient éii criant
comme sur les rochers de Vertanbeau et d'En-
Irertoche. 

^Blanchel ys rumena, sur le salon , son atten-
tion errante et se prit à dire, comme si elle
venait seulement d'enlendre la question de
Mme d'Annevy, la question qa'elle avait éladèe
toat à l'heure, ea présence d'Olivier.

—• Mlles d'Hartenoy sont des enfants modè-
les; mais elles ne me paraissent pas tout à
fai t vivantes. Elles ont un bon pére, la meil-
letire des grand'mères, et elles semblent aassi
isolées et sans joie qae je poavais l'ètre, avant
de devenir votre petite-fille.

— Cette fois, voilà une opinion, fit douce-
ment Mme d'Annevy ; mais il fallait la donner
tout de suite ; oui, ma petite-fille, quand Oli-
vier était là pour t'entendre. Tu lui as fait
sentir qu'il étai t importun et il est sorti. 11 ne
voudra peut-ètre plus partir avec nous, après-
demain , pour Vertanbeau; qui sait mème s'il
rentrera pour souper?

— Eh bien, nous veillerons seules, fit Blaa-
chelys? rien que noas deux...

Et , d'un élan plein de gràce tendre, elle vint
s'agenouiller tout oontre Mme d'Annevy, ain-
si qu'elle I'avait fait dans la bibllothèque du
chàteau, au moment où la cbàtelaine s'était
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mise à verser de mystérieases larmes.
— Rien que nous deux ! répétait Blanchelys,

et pour moi, c'est assez. Mais à vous, ma dame
mère, fil-elle un peu tristement , cela ne suffit
plus.

~ Ecoute, mon eber coeur; quand j 'étais sen-
te auprès de fon fièro malade, Olivie r étail a-
vec moi, et quand j'ai été seule après la mori
de Gilles, Olivier était là encore. Il ne m'a ja-
mais abandonnée, il m'a été lidèle.

— Otti, fit Blancbelvs, vous l'aviez avant
moi... .

En parlant ainsi, elle regardai t songeuse-
trtent Mme d'Annevy, oa plutòt ses yeux doni
la beauté mélancolique et caressante formati un
centraste presqae étrange avec les disgràceì
de sa personne ; de mème que l'édat magnifiqJ*
de^ bagnes .que la chàtelaine avai t remises à
ses doigts fiétris , oontrastait avec le deuil aus-
tère de son costume.

La tète de Blanchelys s'inclina, les lèvres de
la jeune fille cherdièrent ces bagues que Mme
d'Annevy n'avait guère portées, qui venaient de
sa corbeille de jeune femme peti aimée, et dont
elle se parait en l'honneur de Blanchelys, poui
éclairer, de cet |étin,cellement somptuerix, le deuil
qu'elle gardait en souvenir de Gilles.

— C'est moi qui ne te suffis pas, Blanche-
lys, reprit Mme d'Annevy; non, ce n'est pas
assez de moi et de mon amour pour te protéger,
te guider dans la vie. Je suis trop près de mon
déclin ; et toi, tu n'as pas enoore vécu.

« C'est pourquoi j 'aime à voir Olivier se
montrer si bon et aimant pour toi ; celui-là te
serai t un appui . Comment peux-tu rester indif-
ferente à son attachement? Comment peux-ti>
oublier que c'est gràce à lui que tu es i®>
que nous sommés ensemble?

(A firaivr»)


